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Abstract 
It has been more than sixty years today that many African countries obtained their independence, the 
result of several fierce struggles. These independences supposed to allow Africa to self-determine strike 
the sad reality of the facts because endogenous and exogenous factors, macroscopic indices clearly show 
that independences in Africa are still a myth. This observation exhorts on the need for Africa to continue 
or redirect the fight to obtain its total sovereignty. It is therefore right that the contribution of German 
political foundations in order to forge a really independent Africa seems necessary to us. 
Keywords: German Political Foundations, Contribution, Construction, Independence, Africa 

 
Résumé  

Il y a plus de soixante ans aujourd’hui que de nombreux pays d’Afrique accédaient l´un après l´autre à 
l´indépendance, fruit de plusieurs luttes acharnées. Ces indépendances supposées permettre à l’Afrique 
de s’autodéterminer se heurtent à la triste réalité des faits en ce sens que des facteurs endogènes et 
exogènes, des indices macroscopiques montrent sans ambages que les indépendances en Afrique 
relèvent encore du mythe. Ce constat lève alors un coin de voile sur la nécessité pour l’Afrique de 
poursuivre ou de réorienter le combat pour l’obtention de sa souveraineté totale. C’est à ce titre que 
l’apport des fondations politiques allemandes nous semble nécessaire afin de forger une Afrique 
véritablement indépendante.  

Mots-clés: Fondations Politiques Allemandes, Contribution, Construction, Indépendance, Afrique  

 

Zusammenfassung 
Heute ist es mehr als sechzig Jahre her, dass viele afrikanische Länder ihre Unabhängigkeit erlangten, 
das Ergebnis mehrerer erbitterter Kämpfe. Diese Unabhängigkeiten, die Afrika Selbstbestimmung 
ermöglichen sollten, stoßen auf die traurige Realität der Tatsachen, insofern als endogene und exogene 
Faktoren, makroskopische Indizien deutlich zeigen, dass politische und wirtschaftliche Unabhängigkeit in 
Afrika immer noch ein Mythos bleibt. Diese Beobachtung appelliert an die Notwendigkeit für Afrika, den 
Kampf fortzusetzen und besonders umzulenken, um seine totale Souveränität zu erlangen. Deshalb 
erscheint uns zu Recht der Beitrag deutscher politischer Stiftungen zur Gestaltung eines unabhängigen 
Afrikas notwendig.  
Schlüsselwörter: Deutsche politische Stiftungen, Beitrag, Konstruktion, Unabhängigkeit, Afrika 
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Introduction 

La fin de la Seconde Guerre Mondiale marqua l’effondrement du 3ème Reich (1933-1945) dirigé par Adolf 
Hitler ainsi que l’avènement d’une configuration géopolitique mondiale inédite à l’échelle de l’histoire qui 
donna lieu à l’émergence de deux supergrands messianistes: les États-Unis, hérauts du système 
capitaliste de démocratie libérale, et l’URSS, héraut du système communiste de démocratie dite 
populaire. Ce fut alors la naissance d’un nouvel ordre mondial qui se démarqua de la colonisation (Cf. D. 
Colard, 1977, p. 549-552).Cette nouvelle vision de ces deux superpuissances fit fleurir et renforcer des 
mouvements, des syndicats, des associations, des groupes d’intellectuels, des partis politiques et 
plusieurs adeptes de l’autodétermination (Cf. J.P Chrétien, 1960)  qui ont contribué à faire briller « les 
soleils des indépendances » (A. Kourouma, 1968, p.1) sur tout le continent africain soit par des luttes  de 
libération, soit à l’issue d’un processus de négociation. Mais dans la pratique, l’on se rend compte que 
ces indépendances relèvent d’un leurre, d’un mythe dans la mesure où l’Afrique est encore assujettie aux 
desideratas des grandes puissances occidentales et ce, dans presque tous les domaines. C’est fort de 
cette triste réalité que de nombreux acteurs dont les fondations politiques allemandes s’engagent pour 
une véritable indépendance de ce continent d’où le choix du thème de notre article: Les fondations 
politiques allemandes et leur concours dans la construction d’une véritable indépendance de 
l’Afrique. Le choix des fondations comme champ d’investigation du présent article trouve d’abord sa 
justification dans le fait qu’elles font partie des acteurs d’exécution de la politique étrangère de l’Allemagne 
et par conséquent, elles sont mieux outillées à traiter ces genres de questions. De plus, leur engagement 
en Afrique dans un contexte de démocratisation et de rapprochement proclamé à contribuer à une 
véritable indépendance en dépit souvent des tensions liées aux incompatibilités politiques, idéologiques, 
sociales et culturelles est à mettre à leur actif.  

Dès lors, la question fondamentale qui se pose est la suivante: comment les fondations politiques 
allemandes contribuent-elles à la construction d’une véritable indépendance de l’Afrique? De cette 
question basique découlent des questions subsidiaires à savoir: les actions que mènent ces fondations 
sont-elles suffisamment pertinentes pour conduire à la souveraineté totale de l’Afrique? Quelle est la part 
de responsabilité de l’Afrique dans sa posture d’un continent encore soumis après soixante années 
d’indépendance proclamée? C’est à ces questions que cet article tente de répondre à partir de matériaux 
issus de travaux de recherches physiques et/ou électroniques publiés en français, en allemand et en 
anglais sous des angles d’approches divers en nous appuyant sur le postcolonialisme comme méthode 
d’analyse. Ce choix se justifie par le fait que la littérature abondante sur cette question renvoie également 
à une théorie, un ensemble d’une production critique pluridisciplinaire, interdisciplinaire, comparatiste qui 
étudie les contributions d’auteurs issus des empires coloniaux ou membres de communautés minoritaires 
dans les ex-colonies ou ex-métropoles ou dans des territoires toujours administrés par une ex-puissance 
coloniale1. Par le choix du postcolonialisme, il est plus aisé d’appréhender les influences coloniales qui 
pèsent encore sur l’Afrique. En tenant compte de ce qui précède, nous allons d’abord faire une 
présentation succincte des fondations politiques allemandes. Ensuite, sera exposée leur contribution pour 
une véritable indépendance de l’Afrique. Cette étude va s’achever par des observations sur les actions 
de ces fondations. 

1. Brève présentation des fondations politiques allemandes  

Créées pour la plupart après la Seconde Guerre Mondiale afin d’éviter les écueils qui ont par le passé fait 
sombrer la jeune démocratie allemande, les six fondations politiques allemandes (deutsche politische 
Stiftungen) que sont Friedrich-Ebert-Stiftung (FES), Konrad-Adenauer-Stiftung (KAS), Friedrich-

 
1Djemaa Maazouzi, « Postcolonial(isme) », dans Anthony Glinoer et Denis Saint-Amand (dir.), Le lexique socius, URL, 
http://ressources-socius.info/index.php/lexique/21-lexique/54-postcolonial-isme, (24.05.2022). 
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Naumann-Stiftung (FNS), Hanns-Seidel-Stiftung (HSS), Heinrich-Böll-Stiftung (HBS) et Rosa-
Luxemburg-Stiftung (RLS) sont des outils de formation politique et d’éducation à la citoyenneté. Pour ce 
qui concerne les deux dernières fondations, il est impérieux de situer le cadre de leur création. La 
Fondation Rosa Luxemburg, proche du parti «Die Linke», est l’unique fondation politique originaire 
d’Allemagne de l’Est. Sa création remonte à l’année 1990 où la classe politique ouest-allemande 
s’attendait à voir le SED, ex parti socialiste de la R.D.A., disparaitre de la scène de l’histoire. Transformé 
en PDS, non seulement ce parti survécut, mais rapidement se constitua en deuxième force politique dans 
les Länder de l’Est en remportant de nombreux sièges à l’issue des élections locales, régionales et même 
nationales2. 

Créée en 1997, la Fondation Heinrich-Böll est la dernière-née des fondations politiques allemandes. Mais 
en réalité, sa création remonte à l’année 1983 avec l’entrée des Verts au parlement allemand. Ne 
disposant pas de fondation, le parti saisi le Tribunal Constitutionnel de Karlsruhe et obtint gain de cause, 
ce qui abouti à la création la même année de la Fondation Regenbogen (Arc-en-ciel). Quelques années 
avant la réunification, précisément en 1987, les Verts absorbent le mouvement Alliance 90 (Bündnis 90) 
issu de l’Allemagne de l’Est et la fondation Regenbogen fut rebaptisée en 1997 Fondation Heinrich Böll. 
Elle est affiliée à l’Alliance 90/Les Verts (Die 90/Bündnis-Grünen)3. Déployées en Afrique depuis les 
années 1950-60, les fondations politiques allemandes travaillent à la promotion de la culture et des 
valeurs démocratiques afin de redynamiser l’économie et promouvoir la paix sociale par des programmes 
de formation des syndicalistes et des gouvernants africains. Cela veut dire que ces fondations travaillent 
au renforcement des relations bilatérales (D. Dakowska, 2015, p. 35-46). 

Chacune de ces fondations, dans le cadre de ses activités, utilise ses propres symboles et valeurs 
politiques ─ chrétiens, socialistes, libéraux, écologistes, communistes ─ auprès de ses différents 
partenaires dans la mise en œuvre de ses axes thématiques. S’agissant de leurs activités pour 
l’acquisition d’une souveraineté pleine et entière de l’Afrique, elles seront relevées d’abord au niveau 
politique, puis suivra le volet économique. 

2. Contribution des fondations politiques allemandes pour la construction de l’indépendance 
véritable de l’Afrique 

Construire une Afrique véritablement indépendante relève, du point de vue des fondations politiques 
allemandes à appréhender cette thématique sous les angles politique, social et économique.  

2.1 Les actions en faveur de l’indépendance sociopolitique et économique de l’Afrique 

Pour la FES, l’indépendance politique de l’Afrique passe par l’unicité d’actions des pays africains dans 
plusieurs domaines, mais prioritairement dans le domaine de la paix et de la stabilité qui sont le préalable 
à tout développement. C’est pourquoi, cette fondation politique organise des tables rondes, des 
séminaires, des cellules de réflexion, elle produit des brochures et publie des œuvres scientifiques dont 
celle intitulée Konkurrenz oder Kooperation? Sicherheit in Westafrika zwischen ECOWAS und G5. À 
travers cette publication, la FES fait remarquer des dissensions entre les deux organisations que sont la 
CEDEAO et le G5-Sahel en ces termes:  

Erst im Juli 2018 unterzeichneten ECOWAS und G5-Sahel eine Absichtserklärung, in der sie sich 

 
2Monika Karbowska, « Les fondations politiques allemandes, instrument d’un impérialisme particulier dans un monde 
globalisé », http://www. Histoire et societe. worldpress.com /2017/12/22/ les-fondations-allemandes-instrument-dun- 
imperialisme-particulier-dans-un-monde-globalisé- (15.11.2018).  
3Heinrich-Böll-Stiftung-Bündnis 90/Die Grünen, https://www.gruene.de/ueber-uns/35-gruene-geschichten/35-gruene-jahre-19-
heinrich-boell-stiftung.html (14.10.2018). 

http://www/
https://www.gruene.de/ueber-uns/35-gruene-geschichten/35-gruene-jahre-19-heinrich-boell-stiftung.html%20(14
https://www.gruene.de/ueber-uns/35-gruene-geschichten/35-gruene-jahre-19-heinrich-boell-stiftung.html%20(14
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auf die Zusammenarbeit in verschiedenen Bereichen verständigten. Beide Seiten betonten, dass sie 
die Doppelungen vermeiden und Synergien zwischen beiden Organisationen nutzen wollen. Wie 
dies in der Praxis aussehen wird, bleibt aufzuwarten. Nach wie vor bestehen innerhalb der ECOWAS 
erhebliche Vorbehalte gegenüber der neuen Organisation, da man nicht in den Entstehungsprozess 
eingebunden war (J.Grebe, 2018, p. 1)4. 

Cette contribution est une alerte pressante aux autorités et organisations africaines qui semblent mener 
des actions disparates, voire concurrentes contre un ennemi commun qu’est le terrorisme dont la menace 
de déstabilisation de la sous-région n’est un secret de polichinelle. Ce vœu d’unité africaine avait déjà 
été formulé par certains panafricanistes dont Kwame Nkrumah selon qui le développement de l’Afrique, 
donc l’acquisition de son indépendance véritable « est de s’unir politiquement, d’avoir une politique 
étrangère commune, un plan de défense commun et un programme économique commun en vue du 
développement de tout le continent » (K. Nkrumah, 1994, p.206). Une Afrique véritablement indépendante 
passe, selon la Friedrich-Ebert-Stiftung, par un ancrage de la démocratie avec des alternances politiques, 
des élections inclusives et apaisées. Car, un parti politique parvenu au pouvoir par des élections 
inclusives et transparentes a les mains libres pour initier des réformes productives pour le bien être de sa 
population. C’est pourquoi la FES appelle, en ces termes, tous les pays africains de tous ses vœux, afin 
que ceux-ci s’inspirent du modèle du Ghana qui est un bon élève en la matière: 

Ghana gilt seit geraumer Zeit als Musterschüler in Sachen Demokratie in Afrika. Zuletzt fanden im 
Dezember 2016 gut organisierte Präsidentschafts― und Parlamentswahlen statt, die zum dritten Mal 
seit Ende der Militärschaft im Jahre 1992 einen friedlichen Regierungswechsel herbeiführten. In den 
einschlägigen Demokratieindizes belegt Ghana jeweils einen der vorderen Plätze unter den 

afrikanischen Staaten(F. Kopsieker, 2018: p.1)5. 

Nous partageons cette vision des choses, car un pays qui pratique la vraie démocratie bénéficie de la 
confiance des investisseurs et peut, par conséquent, réaliser des performances de développement et de 
paix sociale. Se faisant, ce pays peut amorcer une véritable dynamique de développement. N’est-ce pas 
cette idée qui transparait dans ces propos à travers l’exemple du même Ghana? «Und so wird Ghana 
nicht selten als Hoffnungsträger Afrikas und als Vorbild für andere Staaten gepriesen. Nicht zuletzt 
vermarktet die Regierung das Land aufgrund seiner Stabilität als besonders attraktiven Zielort für 
ausländische Investitionen, um die wirtschaftliche Entwicklung voranzubringen6» (Idem). 

Pour sa part, la Fondation Hans Seidel travaille au renforcement des droits démocratiques des sociétés 
civiles des pays africains par des mesures sociopolitiques ainsi que le renforcement des capacités des 
organes étatiques, afin que ceux-ci soient en mesure de mieux remplir leurs missions démocratiques. Par 

 
4«Ce n'est qu'en juillet 2018 que la CEDEAO et le G5 Sahel ont signé une déclaration d'intention dans laquelle ils se sont 
accordés sur une coopération dans divers domaines. Les deux parties ont souligné qu'elles souhaitaient éviter les doubles 
emplois et utiliser les synergies entre les deux organisations. Il reste à voir comment cela se passera dans la pratique. Il y a 
encore des réserves considérables au sein de la CEDEAO sur la nouvelle organisation, car elle n'a pas été impliquée dans le 
processus de création » (notre traduction). 
5 Le Ghana a longtemps été considéré comme un élève modèle en matière de démocratie en Afrique. Plus récemment, des 
élections présidentielles et législatives bien organisées se sont tenues en décembre 2016, entraînant un changement pacifique 
de gouvernement pour la troisième fois depuis la fin du régime militaire en 1992. Dans les indices de démocratie pertinents, 
le Ghana occupe l'une des premières places parmi les États africains » (notre traduction). 
6« C'est ainsi que le Ghana est souvent salué comme une lueur d'espoir pour l'Afrique et comme un modèle pour d'autres 
pays. Enfin et surtout, en raison de sa stabilité, le gouvernement présente le pays comme une destination particulièrement 
attrayante pour les investissements étrangers afin de promouvoir le développement économique » (notre traduction). 
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ces activités, cette fondation contribue à la résolution des difficultés d’ordre politique, économique et 
social et à la réduction de la pauvreté7.  

Dans la même veine, la FES dénonce le mode de fonctionnement de la plupart des parlements africains, 
ce qui constitue un frein à la construction d’une véritable indépendance de l’Afrique. Selon cette fondation, 
bien des institutions parlementaires africaines sont inféodées au pouvoir exécutif au point où leur capacité 
opérationnelle est dirigée par les tenants du pouvoir. C’est pourquoi la FES soutient que « la plupart des 
pays africains sont considérés comme des « démocraties imparfaites », des « régimes hybrides », voire 
comme des « régimes autoritaires » » (A. Lohmann, 2019, p. 2). À cet égard, la FES préconise une 
réorientation de la politique de soutien de l’Union Européenne (UE) à la démocratie en Afrique en 
soutenant les institutions intermédiaires telles que les médias, les partis politiques ou les syndicats et 
surtout le soutien à la séparation des pouvoirs (en appuyant les parlements ou l’indépendance du pouvoir 
judiciaire). À cet effet, la FES invite l’UE à changer de paradigmes et propose, par conséquent, que cette 
organisation inscrive et surtout priorise le respect de la démocratie au cœur de sa politique africaine afin 
de renforcer les relations transnationales entre les sociétés africaines et européennes. (Cf. C. Hackenesh 
et al. 2020, p. 2). 

Dans le même registre, la Fondation Konrad Adenauer suscite le dialogue sur les questions de sécurité 
et de défense en Afrique subsaharienne via son programme dénommé SIPODI dont l’objectif est de 
promouvoir la paix, la sécurité et la coopération internationale à travers l’éducation et la formation, 
l’analyse des politiques sécuritaires et le dialogue. À cet effet, la KAS, à travers ce programme, a contribué 
à mettre en place des réseaux régionaux et internationaux des Académies des officiers, des 
parlementaires, des journalistes et communicants spécialisés en politique de sécurité (J. Mensah-Boboe, 
2022, p. 8). Cette initiative de la KAS est salutaire, puisque l’Afrique, une fois stable, pourra mieux 
revendiquer son indépendance, afin d’amorcer son développement économique et social, parce qu’il ne 
saurait y avoir développement sans paix et que la paix sans développement n’est qu’une illusion.  

L’actualité africaine est de plus en plus marquée par des attaques terroristes, des radicalisations 
islamistes et des confrontations interreligieuses, ce qui ne favorise pas un climat politique propice à 
l’indépendance de l’Afrique. C’est cette préoccupation quia amené la Fondation Rosa Luxemburg à 
organiser en 2011, à Dakar, une table ronde sur la thématique «les facteurs de radicalisation et de 
perception du terrorisme chez les jeunes». Pour la RLS, les injustices sous toutes leurs formes doivent 
être combattues afin d’éviter certaines frustrations récupérables par les mouvements radicaux ou 
recruteurs djihadistes. Pour venir à bout de ce phénomène, la RLS estime qu’il doit avoir une franche et 
efficace collaboration entre les gouvernants et les acteurs religieux, les parents, la communauté éducative 
et acteurs traditionnels dans le domaine de la prévention de l’extrémisme violent par une approche 
éducative et la sensibilisation à large échelle8.  

Pour construire une Afrique socialement indépendante, les fondations politiques allemandes travaillent à 
la promotion des droits de l’Homme et au renforcement de l’État de droit. En effet, la FES fait remarquer 
que dans de nombreux pays africains, les revenus de l’exploitation des matières premières énergétiques 
et minières profitent largement aux élites politiques dirigeantes et ce, au détriment des populations qui 
croupissent sous le poids de la misère grandissante, (Cf. M. Roll, 2012, p.1-5). Dans le même élan, la 

 
7Fondation Hanns Seidel-Afrique, « Institut de coopération international », https://www.hss.de /fileadmin/ media/ downloads/ 
Publikationen/Flyer_V-3_Afrika_fr.pdf (25.08.2022). 
8 Rosa-Luxemburg-Stiftung «Facteurs de radicalisation et perception du terrorisme chez les jeunes dans la grande banlieue 
de  Dakar», https//www.scd.rfi.fr/sites/filesrfi/etude_sur_les_facteurs_de_ radicalisation_et_ la_perception_ du_ terrorisme_ 
chez_les-jeunes.pdf (14.04.2018). 
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FES a réalisé une étude qui met en relief les défis liés à la crise de l’employabilité en Afrique 
subsaharienne. Il s’agit du chômage galopant, du manque d’un modèle économique approprié, de la crise 
climatique et surtout de la survenue de la pandémie de la COVID-19 avec son corollaire d’inégalités 
sociales criardes, de tensions sociopolitiques. Pour juguler cette situation, la FES propose la promotion 
des PME, des investissements directs étrangers et de la création des chaînes de valeur ajoutée. Aussi, 
cette fondation encourage-t-elle l’intégration dans les chaînes de valeur, la construction des entreprises, 
l’emploi pour les femmes, la lutte contre le chômage en milieu rural et surtout mettre un point d’honneur 
sur la formation professionnelle (R. Kappel, 2021, p.2). La véritable indépendance de l’Afrique ne saurait 
se réaliser si le volet économique n’est pris en compte. 

Pour construire une Afrique véritablement indépendante au niveau économique, la FES estime que l’une 
des conditions phares demeure le rééquilibrage de la coopération économique entre l’UE et ses 
partenaires africains. Cette situation trouve son explication dans des accords mal ficelés dès les 
premières années postindépendance et a pour corollaire des frustrations, des rapports parfois tendus lors 
des sommets entre l’UE et ses partenaires africains comme mentionné dans les propos ci-dessous:  

Kurz vor dem fünften Gipfeltreffen der afrikanischen und europäischen Staats- und Regierungschefs 
am 29. und 30. November 2017 in Abidjan (Côte d’Ivoire) sei die Beziehung  » viel zu emotional«, 
gekennzeichnet von »tiefsitzender Frustration«, von »Misstrauen und Abneigung«. Der Ursprung 
hierfür liegt in der Kolonialgeschichte, doch die Verhandlungen ebenjener 
Wirtschaftspartnerschaftsabkommen (EPAs) haben nicht zuletzt dazu beigetragen, dass es―trotz 
des vorhandenen politischen Willens―an Vertrauen für Zusammenarbeit mangelt. […] Weil eine 
Entscheidung der Welthandelsorganisation (WTO) von 1966 lautete, dass die einseitigen 
Handelspräferenzen, welche die EU den AKP-Ländern bis dahin gewährt hatte, nicht regelkonform 
seien, und eine 2001 vereinbarte Ausnahmeregelung nur bis Ende 2007 galt, verhandelte man fortan 
wechselseitige Abkommen(E. Bollrich,2017, p.2)9.  

C’est donc au regard de cette inégalité qui plombe l’envolée économique de l’Afrique que la FES propose 
que soit « transformée la coopération existante en un partenariat stratégique » (R. Kappel, 2020, p.1). 
Cet appel de la FES aux Occidentaux, même s’il ne vient pas le plus tôt possible, vaut toutefois son 
pesant d’or. C’est donc une invite à un partenariat entre égaux, lequel partenariat rompt la traditionnelle 
relation donateur-bénéficiaire qui a longtemps caractérisé les relations UE-Afrique. Dans la même 
dynamique, la Fondation Hanns Seidel promeut une politique de développement de l’Afrique de la part 
de l’Europe qui réponde aux besoins des Africains sur la base d’un partenariat d’égal à égal10. 

Pour sa part, la Fondation Heinrich Böll préconise la mise en place de l’Energiewende (la transition 
énergétique), c’est-à-dire le passage de l’énergie fossile aux énergies renouvelables en Afrique comme 
une panacée pour la souveraineté économique11.Selon la HBS, cette politique lancée par le 

 
9« Peu avant le cinquième sommet des chefs d'Etat et de gouvernement africains et européens des 29 et 30 novembre 2017 
tenu à Abidjan (Côte d'Ivoire), la relation était "beaucoup trop émotionnelle", caractérisée par une "frustration profonde", par 
la "méfiance et aversion". Cela trouve son origine dans l'histoire coloniale, mais les négociations de ces mêmes accords de 
partenariat économique (APE) n'ont pas le moins contribué au fait que ―malgré la volonté politique existante ― il existe un 
manque de confiance pour la coopération. (…) Une décision de l'Organisation mondiale du commerce (OMC) en 1966 stipulait 
que les préférences commerciales unilatérales que l'UE avait précédemment accordées aux pays ACP n'étaient pas 
conformes aux règles, et qu'une dérogation convenue en 2001 ne s'est appliquée seulement qu'en f in 2007. Dès lors, des 
accords mutuels ont été négociés » (notre traduction). 
10Fondation Hanns Seidel-Afrique, « Institut de coopération international », op.cit.  
11Thomas Blanchet, « Mémorandum pour une transformation socio-écologique, juste et durable en Afrique », Heinrich-Böll-
Stiftung Rabat-Maroc, https:// www.researchgate. net/publication/ 349766008_ Memorandum_ pour_une_ transformation_ 
socioecologique_juste_et_durable_en_Afrique/link/6040dbed92851c077f164e90/download (24.08.2022). 
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gouvernement de coalition des sociaux-démocrates et des Verts en Allemagne en 1985 a permis de 
stimuler l’économie et de créer localement plus de 200.000 emplois entre 2004 et 2013. À en croire cette 
fondation, la transition énergétique pourrait être un potentiel inestimable pour l’Afrique qui bénéficie de 
ressources solaires abondantes dont ne dispose pas l’un des champions du secteur, l’Allemagne, ce qui 
renforce l’argument en faveur de cette politique12. Si les fondations politiques allemandes mènent des 
actions toutes azimutes pour l’autonomie totale de ce continent, il faut, toutefois, relever que celles-ci se 
font dans un cadre bien défini. 

2.2 Cadre d’intervention des fondations politiques allemandes pour la construction de 
l’indépendance véritable de l’Afrique 

La présence des fondations politiques allemandes en Afrique s’inscrit dans le cadre de la politique 
africaine de l’Allemagne, laquelle  politique est animée par plusieurs acteurs et suit une ligne directrice.  

2.2.1 La nouvelle politique africaine de l’Allemagne: acteurs et axes thématiques majeurs  

La politique africaine de l’Allemagne est animée aussi bien par des acteurs institutionnels ou étatiques 
qu’organisationnels, c’est-à-dire semi-étatiques et privés. Les acteurs institutionnels sont composés du 
ministère des Affaires étrangères allemand (Auswärtiges Amt-AA) créé en 1950. Le ministère fédéral de 
la Coopération économique et du Développement, (Bundesministerium für wirtschaftliche Entwicklung 
und Zusammenarbeit-BMZ) » qui vit le jour en 1961 et la Société pour la Coopération Internationale 
(Gesellschaft für Internationale Zusammenarbeit-GIZ)née le 1er janvier 2011 de la fusion de la GTZ avec 
le Service allemand du développement (Deutscher Entwicklungsdienst-DED) et la Société Internationale 
pour la formation professionnelle et le développement (Internationale WeiterbildungundEntwicklung-
InWent) font aussi partie de ces acteurs étatiques auxquels s’ajoutent l’Institut-Goethe (Goethe-Institut) 
créé en 1951 et le Service Allemand d’Échanges universitaires(Deutscher Akademischer 
Austauschdienst-DAAD) créé en 1925. Quant aux acteurs organisationnels, ils sont constitués 
d’organisations privées allemandes, d’organisations patronales et syndicales ou organisations non-
gouvernementale laïques et confessionnelles. Ces acteurs agissent dans les domaines politique, 
économique, diplomatique, culturel et éducatif. Cette nouvelle politique africaine de l’Allemagne repose 
sur six piliers ou domaines clés à savoir «Paix et sécurité; Bonne gouvernance, État de droit, démocratie, 
droits de l’homme; Économie; Environnement et climat; Énergie et matières premières; Science, 
éducation et recherche» (H. Stark/J-L Georget, 2016, p.218-220). Ces pôles d’intervention tiennent 
compte des défis auxquels font face les pays africains. 

2.2.2 De la justification du recours aux fondations politiques dans la diplomatie africaine de 
l’Allemagne 

L’Allemagne, désignée comme la seule responsable du déclenchement et des dommages causés par la 
Première Guerre Mondiale et accusée de violation du deuxième traité de Versailles, a logiquement une 
marge de manœuvre très limitée, surtout au niveau diplomatique dans les pré-carrés de ses ex-ennemis. 
De ce fait, l’Allemagne ne peut qu’agir subtilement et stratégiquement dans la mise en œuvre de sa 
politique diplomatique en ayant exclusivement recours aux fondations politiques en Afrique. Ce procédé 
n’est pas nouveau, car, même dès le début de la politique d’aide au développement de la RFA dans les 
années 1950-1960 qui consistait à, entre autres, soutenir des processus considérés comme endogènes, 
notamment l’instauration de régimes pluralistes, la mise en place de syndicats ainsi que le renforcement 

 
12Craig Morris/Martin Pehnt, « La transition énergétique-L’ergiewende allemande », Heinrich-Böll-Stiftung, https:// inis.iaea. 
org/collection/NCLCollectionStore/_Public/50/064/50064834.pdf (24.08.2022). 
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des partis politiques dans les pays du Tiers-monde, l’Allemagne avait impliqué les fondations politiques 
(Cf. D. Dakowska, 2006, p.722). De par cette stratégie subtile et prudente, les fondations se caractérisent 
par une capacité de pénétration des milieux politiques dans les pays africains où elles sont implantées. 
Ainsi, elles favorisent non seulement la poursuite, mais aussi le renforcement des relations bilatérales 
avec l’Allemagne et assurent également le rapprochement avec les structures euro-atlantiques. Cette 
subtilité peut aussi se justifier par le respect des accords internationaux qui existent entre l’Allemagne et 
certaines puissances européennes dont la France dans le cadre du traité franco-allemand de l’amitié du 
22 janvier 1963. Ce traité prône la réconciliation des peuples allemand et français, met fin à une rivalité 
séculaire et constitue un événement historique qui transforme profondément les relations entre les deux 
peuples13. En somme, cette stratégie du recours aux fondations politiques dans la politique africaine de 
l’Allemagne permet à ce pays de tisser discrètement, mais efficacement sa toile en Afrique et de préserver 
les relations avec les autres puissances colonisatrices occidentales. C’est pourquoi, Willy Brandt ne 
tarissait pas d’éloges à l’endroit de ces fondations comme en témoignent les propos suivants: «Die 
deutschen politischen Stiftungen sind die wirksamsten und bewahrtesten Instrumente der deutschen 
Außenpolitik14» (A. Bock, 2010,  p.11). Au regard du statut des fondations politiques allemandes et des 
actions qu’elles mènent, est-ce plausible d’affirmer que celles-ci pourront contribuer à construire une 
véritable indépendance de l’Afrique? 

3. Observations sur les actions des fondations politiques allemandes pour la construction d’une 
véritable indépendance de l’Afrique   

Dans cette partie, il s’agit, d’une part, d’évaluer la pertinence des actions des fondations politiques 
allemandes pour contribuer à bâtir une Afrique plus autonome et, d’autre part, de proposer d’autres 
sentiers pouvant conduire à une véritable indépendance de l’Afrique.  

3.1. Possibilités et limites des actions des fondations politiques allemandes 

Pour mieux juger l’impact des actions de ces fondations politiques allemandes, il est nécessaire 
d’apprécier les thématiques qui sont abordées. De notre point de vue, ces thématiques, notamment la 
création de État de droit en Afrique, la mise en place des institutions démocratiques, l’intégration africaine, 
les questions de renforcement de la paix et de la sécurité, l’équilibrage des accords de coopération entre 
l’Occident et l’Afrique, la résorption de la question du chômage des jeunes en Afrique, la crise climatique 
et surtout la problématique de l’unité africaine sont, pour le moins qu’on puisse dire, très pertinentes pour 
aider l’Afrique à parvenir à l’indépendance vraie. Ces conditions, une fois réunies, pourront conduire 
l’Afrique à une véritable autonomie, car elle sera débarrassée du joug de la domination occidentale parce 
que le terme « indépendance », dans sa réception politique est, pour un État ou une collectivité, 
l’acquisition de son autonomie ainsi que le fait de ne pas être soumis à une puissance. L’indépendance 
permet à un pays de disposer de son propre gouvernement et de se diriger lui-même15. Nonobstant toutes 
ces actions, l’Afrique, soixante ans après les indépendances, reste toujours sous la tutelle des pays 
occidentaux. Au regard de cette situation de précarité et de continent en retard qui caractérise l’Afrique, 
il est impérieux d’explorer d’autres paradigmes ou du moins de renforcer les questions qui, pour nous, 
ont été traitées partiellement par les fondations politiques allemandes, mais qui sont incontournables pour 
l’indépendance véritable de l’Afrique.  
  

 
13Traité de l’Élysée (22 janvier 1963), https://www.france-allemagne.fr/Traite-de-l-Elysee-22-janvier-1963.html (01.09.2022). 
14«Les fondements politiques allemands sont les instruments les plus efficaces et les mieux établis de la politique étrangère 
allemande» (notre traduction). 
15 Cf. La Toupie, « toupie.org/Dictionnaire/Independance ».htm, (29.05.2022). 

https://www.france-allemagne.fr/Traite-de-l-Elysee-22-janvier-1963.html
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3.2. Réorienter les actions pour la construction d’une véritable indépendance de l’Afrique 

Dans leur quête de contribuer à bâtir une véritable indépendance de l’Afrique, les fondations politiques 
allemandes se sont largement appesanties sur la responsabilité de l’Afrique. Autrement dit, c’est l’Afrique 
qui doit, en premier lieu, endosser ce combat. Nous partageons cette vision. Cependant, cette posture 
de continent dominé qui caractérise l’Afrique est également tributaire de la volonté des puissances 
occidentales à maintenir l’Afrique dans cet état afin de mieux assouvir leurs besoins. C’est donc à ce 
niveau que les fondations politiques allemandes devraient se montrer plus incisives et intraitables à 
travers des actions aussi concrètes que réalistes. Au niveau politique, les fondations politiques 
allemandes qui jouissent d’une aura incontestable, devraient amener les acteurs démocratiques 
internationaux à atténuer les coups d’État militaires et constitutionnels en Afrique. En tant qu’acteurs de 
la démocratie, ces fondations devraient publiquement dénoncer ces agissements des Occidentaux en 
Afrique par la prise de parole lors des tribunes de l’ONU ou trouver d’autres cadres formels ou à travers 
des actions médiatisées telles que les meetings, les marches pacifiques éclatés de manière concomitante 
dans plusieurs pays africains et occidentaux. Étant attendu que ce combat requiert une synergie 
d’actions, les fondations politiques allemandes pourraient y associer plusieurs ONG et acteurs de la 
société civile, des partis politiques africains et occidentaux, des panafricanistes. Le fait de nommer et de 
faire honte peut renforcer l’antipathie envers ces fauteurs de troubles extérieurs et limiter leur influence 
régionale. En somme, si les fondations politiques allemandes œuvrent en amont à éradiquer la mainmise 
des Occidentaux sur l’Afrique, elles devraient amener l’Occident à se faire le champion de la démocratie 
en Afrique en sanctionnant vigoureusement les actes indélicats des dirigeants africains. Se faisant, 
conscients qu’ils n’ont plus parrains extérieurs, ceux-ci seront contraints d’appliquer la bonne 
gouvernance durant l’exercice de leurs mandats présidentiels de peur de subir des représailles après la 
perte du pouvoir. L’ingérence impartiale, équitable et juste des Occidentaux dans la politique interne des 
pays africains sonnera inéluctablement le glas des pouvoirs qui se transmettent de père en fils, des 
mandats illégaux, des constitutions taillées sur mesure.   

Les fondations politiques allemandes doivent aussi s’engager pour une véritable indépendance 
économique en Afrique. En effet, les multinationales postcoloniales sont fortement implantées dans les 
pays africains où elles ont construit avec la complicité ou l’ignorance des autorités locales des capacités 
d’influence sur les dirigeants africains. C’est le cas de la Côte d’Ivoire où les multinationales telles que le 
Groupe Bolloré, Cargill, Archer Daniels Mildland, Delmas Vieljeux, Amajaro, Aig Fund, Barry-Callebaut 
ont le monopole sur l’exportation du binôme café cacao. Le secteur de l’eau et de l’électricité est contrôlé 
par Bouygues, tandis que la compagnie de téléphone est aux mains de France Télécom. Ces 
multinationales y sont installées soit par des contrats obtenus de gré à gré, soit à la faveur des accords 
de coopérations postindépendance mal conclus et qui profitent largement aux pays colonisateurs (Cf. 
A.K. Blé, 2005, p.106-107). À ce niveau aussi, les fondations politiques allemandes ne devraient ménager 
aucun effort pour le rééquilibrage ou la renégociation de ces accords dans la mesure où toutes leurs 
actions concourent à redonner à l’être humain sa dignité.   

Conclusion 

En menant une réflexion sur la contribution des fondations politiques allemandes dans la construction 
d’une véritable indépendance de l’Afrique, nous avons voulu mettre en relief les actions de ces fondations, 
mais surtout mesurer leur impact dans la réalisation de cette quête. Au terme de notre réflexion, il nous 
est donné de constater que malgré les activités diverses et variées des six fondations politiques 
allemandes, l’Afrique reste toujours sous la domination des grandes puissances occidentales. En effet, 
la réalité de ces indépendances révèle que dans les faits, ni sur le champ économique, ni sur le champ 
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politique, ni sur le plan social encore moins sur le champ d’une réelle libération culturelle, aucun signe 
probant de la volonté à construire une Afrique véritablement indépendante n’est perceptible. C’est donc 
fort de cette triste réalité que nous avons proposé que les fondations politiques allemandes devraient 
réorienter leurs approches si réellement elles militent pour la construction de l’indépendance pleine et 
entière de l’Afrique. Toutefois, il faudra se détourner d’une lecture superficielle et réductrice qui considère 
que le XXème siècle est un siècle perdu pour l’Afrique. Bien au contraire, même si la situation est 
alarmante, l’espoir est encore permis pourvu que les Africains agissent dans une synergie d’actions, sans 
toutefois omettre une réelle volonté des Occidentaux à libérer l’Afrique. Ce faisant, l’Afrique aura plus de 
considération que l’image qu’elle incarne aujourd’hui sur l’échiquier international. Le regard des pays 
africains de plus en plus tourné vers la Chine et la Russie pour leur non-ingérence dans les affaires 
internes de l’Afrique permet, certes, de réduire l’influence asservissante des Occidentaux, mais il ne 
semble pas être la panacée car tous ces pays ont pour unique but le « dépeçage continu » de l’Afrique.  
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